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LE NUIt[EfO: IfCENT.

UN AN,.......... ........ 5 L
si .OS ......... . b (ts

LE 1UlIO~ lUt.
Strictoieenlt iaable (1'a vanice.

Le Gro4iWd s-ý vend 8'cPiiîs la
douzaine aux-agents quii devrront fiire
leurs paiemnents tous les mois.

tOpai cenit (le commis sion accorl(-
aux gents peur les abonnements qu'ils
nlous front'parvenir.

[,s frais de !port sont à:la cIiarge
de 'Eliteur

Il. BEI7TIIELOT

BuLreaù - 23, 25 Rue Sté. Tiértise

En fac- de Il'Hôtel dîu Canadla

Boite 21411 1. 0. Motréal

FlUILLETON DU "GROGNARD

LAÀ SAPINIERE

ix

-,LA REACTOON.

Un matin q'Elisabotli. était
plongée,lco.ime de, cyutume ýdan,
unt, vague rêeverie, Cathierine lui
remuit-une lettre,,on disant :,,,

Cetlafemme .de chambre
de ces .d emoiselles ',Cheorfont qui
vient deTlapportpr, et elle atlend
u'ne rc-pQPo. p .!:.j ý. i

b'stlien I.fi, li îeon
prenant la lcýtrô..qu'eUoje déplia
lentemnent, avec ect'oir indifforerit
et fatigué qu'elle apportait ac-
t'tellement ' -ù'outte elose.

La :lottre était ainsi conçuec

ý« hreElaetveillez nous
donrdos.,:nouvelles .de, v9Lýrc
sai4,et l CRpqOjqelspore,.

Vous êtes entirm.,reablie,
vous soriez ion,Airnable-d .vonir
no US voir. *amaisjq, si

granid besoin de vos consils:
Charlotte est -très-souffrante do-

Quelques plantes qui poussent au ýranxd soleil de la protection. Il y. on a pourtant qui ne flou-

t - M,'-; '. , 'lI 0 ) i1 . il(

puis quielques jouxus jepense. que
son indisposition:, n'aura point de1
suites,ý cependant je n.e puis. m'en.-
p)êcher d'êtt;o býicn inquièWtel
bien tqurniontýe..Je serais. trés-
heureuse de vous voir-

si Votre amie sincere

*Caroline do CHERFONT.'

desqccIû eut pris. connais-
sance o*ebillet. lis-tboth le
renmit à sa tante.

ptz-ou faire? d.:-

~-iii tii: à ii sat*avec
Virginie, à 'moinis touteoiis, ma
tante, que y9uii.n'yyoyiez quoi.
que inconvénient.

-Pas du tout, chère onf.tn,,
Seulement vous êtes eneore un

'.h1'i n on-, etecettopotite,'cour.-
se va,j'en . m 'û e fair.'

ioxd'Uéjn. PauvriS hritd

elle qui, au moindre malaise, se puis la toux, et puis le M'il va,

1iur toujour qu'elle va mourir, 'toujour on auigmenttant
comme elle. doit se tourmnenter. 'ý -Si c'est une fluxion 'de pni-
ii lleest malade séreusement, 1 trine, dit alors Mme Vertel,: c'est

-ýSait-on quelle maladie àâ Mlle gravo; néanmoins avec de bons
Cl îtlo' dit Mme "Verte'l à la reins, -et ' c n'est :pas cela qu

mie de chambre u Cathe- manquera 'a eettle ch6ré enfant, il
rine venait d'introduire dans îaL faut! d' p' uel se rétablira

sall. n promptetnen't.-
-Jo crains bien que ce ne soit -Monsieur et- Madame sont

une fluxon de poitrine, M~adame : degolé,, reprit Virginie: Mlle
car 'né dernière j'ai soi gn ê Caroline fait pitié, elle aime tani
une,- de, ppms. tantes qui est mpXte sa soeur!1.Oh11 la. maisoni est bien
àé ctt manière-là, et jeo trouve, triste mailltenant. - .

q4uoMadesnoisqlle.e§t prise tout à -- Eh biený fit Mlle dc Mirsal,
fait d lamêmne manière. qui pendant ce temps, avait -été

-Y a-t-il, longtemps qu'elle est &luhabillerj me. voi!à prête,"nous
arrêtée ? ' ' pouvonspartir, ' "

-Il y a aujord'hui huit jours -Eli§hbeth'-fvoùva là jeune fill
seulement. Ces dames étient ai- bien plus'm-ladà,q-u'ell.-'ne Sy~
lées la veile on soirée 'chez" lme était attendu>ê,' *&son V:iàdg-pâl6
dcîBelvoir&; jPlanée que 1M iide et Soddîet-t léè~hi :fit

diecM:alhil Uh"fièvre P'l'e aisio ,sion. Le doctbur Giânier"â érivii

une or-lont'ance, et Caruline, les
yeux rougis par les pleurs, était
assise près du lit.

-- Chère Elsab t mrmyura
faiblement la malade comlbien
vous êtes bonne et que je suis
hebureuseldo Vous voir I

-Chut I ma b6rýiie Cliarlotto,
répondit'Ml lede MFr"tsal on l'èliu-
brassant; ne vous fatiguez pas ai
1 . arlor 1; lorsque voàs !ýorôz 'un pcu
îlu)ts forte, rioÎüs causerons tbut i
notre aise.

Comi- ie éenfant obéissante,
ila malàdo reposa sa tête suar l'o-
reillercr e ferma les' youx pour
appeler le sqmrnei. Là' docteur
a.Iliait sortir ; ilisahiethl)*e' uvt
afin de lui 'à'èmiîndý ce 'lpari-
siîit do dharlo0t te.,

-Eh bién I deétoul', comnn

la tro .uvez-vous ?
-Pas lbIén, ehlèro demoiSelle,

îast~en, a flvrla
poitrine Ws'gago: de plusm on

111;jevolu8 'a*voue ij'ai quel-

- ous paraissez contràrié,

-Je le *u isaussi. Mlle' Càre-
lino rhôe forait perdre pà''iùàe

ave 'sslarmes' contîiuelles mi~
ce la on tinueo, jo serai forcé de
lui interdire -la éhambre de sa
soeur. S'imagino-t-ellq parlhasard
qtue l'es maladies,'se g'ti6issent
âYvêc' des- pleù,rrs? Et elle prétend

t'i mer sa ser
Le doocèu Gamier s'ôn alla en

igro îdant.
Elisabeth rentra cla ns la cham-

br'e d'o la nislade.
-7C.tro 1i.nc,;<it-elle à voix basse

t pouvez-vouis descendre un ini-
3 tant?_ Jo voudrais vous parler.

d Caroline, après. avoir installé
nVirginije à sa place, sortit avec

Mlle de Mirsal.

'r -Cère mielui dit celle-ci
aLveQ.-une douc omtpermet-

L.e:z-qnoi de vous gronder un .peu,
'et do vous,,dire que, vous, n' êtes,

Oü pas raison nable de pleurer sans
y< 'cesse ; en agissant de la serte,
É vous vous faites beaucoup de mal
it et vousi en faites- un - plus grand
i- encore à votre soeur.
t - OhI. reprit Caroline d'uQQ
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